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Avisax abons-ulture delia voix des elntts
-Nos uitres.-Colicert il sore.-1;Otéra a
qîubec. -1es bruits qui courent..--anseuse
milonnaire.-La charité. -Nret i musique.-
Eeios d'Eurî-ope.- [ii.inistict envers les profes-
seurs.-LIa nsique et les museu.-La musine
an le du foyer.

AVIS AUX ABONNES
Nous avons adressé à quelques abonnés

leurs comptes d iaonnement, espérant qu'ils
s'empresseront de les régler, afin de ne point
s'exposer à ne plus recevoir notre publication.
Les aboues sont des personnes raisonnables

qui doivent comlipri. dre qu'une publication
nie peut se miiain teiir, si ceux qui la reçoivent

ne paient pas régulièrement leur abonneinent.

Cu11tureo do la Voix des erfants

A quel Lige <lact-on conîluencer a culti-
ver, la voix dles enfants?ý

"Pas avant qluatorze ans chez les MIl9'
disent les p)rofesseur-s ýouinier's, -Nîlsoîî

Bon ! nous soíînes au Canada et cler
clions dans l'histoire de nos artistes les personr
nlités les plus distinguées. Prenons PAlbani,

par exemple Les personnes qui l'it connue
en son bas âge sont nombreuses à Montréal,
et elles diront toutes qu'à l'âge (le quatorze
ans, la petite Lajeunesse gatzouillait comme
une cbarnante fauvette. Oui, on commença
alors à cultiver sa voix et depuis, elle n'a
pas cessé de chanter. A-t on jamais entendu
tans le Nouvteau-Moinde ou dans l'Ancien

Desdenona plus attendrissante'
Ne posons donc pas de limite d'age: l'en-

fant doit commencer à cultiver sa voix dès
qu'il se plaît à chanter, que ce soit à ua1 tre
ans ou à quatorze.

Oht ! par exemple, ce à quoi il fant appor-
ter la plus grande att ention, c'est de n e pas
faire chanter l'enfant dans des conditions
défavorables. S'il souffre d'un rhume, d'un
enrouement et qu'on s'obstine à le faire chan.
ter, on peut lui gâter la voix, en quelques
jours, d'une maiîère irrémédiable.

On ne doit pas non plus pousser lenfant j
chanter au delà ie l'étendue de sa jeune voix
Un effort de li faire monter plus haut qu'ell
la devrait pourrait égalemint ainellr l
perte de sa VOiX de chanteur.

Aussi une dles peirschos .es que le pro
fesseur devra recommander il ses jeunes élève
d'une mani.re toite particulière, afin que s
leçon su grave bN dans ldur jeune mémoire
c'est de n jamiais forcer, leurt vol.x et de m
pas chanter pendant, qu'ils sont malade OU

mêie simplement indisposes, ou dans d'autres
conditions défavorables,.

S'ils ont la voix fraîchîe, les uranières gen-
tilles, le caractère avenant et qu'on leur ait
appris une ou deux romances agréables,
ils se trouvent souvent invités, quel -

qu-fois d'une manière bien pressante,
à chanter pour plaire à la compagnie, ben
qu'ils soient quelque peu enrhumés. Par
vanité ou par timidité, ou bien par politesse,
ils se laisseront entraîner, bien que leur rai-
son leur dise qu'ils ne devraient pas chanter
dans la condition où ils se trouvent. Il est
bien ditlicile d'obtenir d'un enfant qu'il ait
assez de force de caractère de refuser obsti-

icneet (le faire aux grandes personnes ce
plaisir qu'on attend de lui, quand on voit un
si grand nombre d'homUes faire ce dont
'a raison et l'expérience leur conseillent de
s'abstenir. Ces enfants, ainsi sollicités, se
laissent aller à chanter et, peu de temps après,
ils sont tout étonnés (le s'apercevoir que leu.-
voix n'est plus ce qu'elle était quelques se-
naines auparavant. Ce n'est plus la même

fraicheur, ni le même timbre, ni la même
souplesse. L'enfant, comprenant que sa voix
a cess <le plaie, chante moins souvenit et
peu à peu, il ne cunte nmême plus du tout.
Voilà une voix qui a été à jamais ruinée par
une imprudence d'un moment. Aussi le pro-
fesseur ne saurait-il trop insister sur ee point
auprès <le ses jeunes élèves.

Pour ce lui est de l'âge, je le répÛte, c'est
l un poit san importance. Si un enfiat
<le neuf ans a une jolie voix et nontre une
aptitude toute spéciale pour la ntisiquepour-
quoi faudrait-il attendre cinq ans de plus
pour developper ce don précieux que la nl-
ture lui a donné ,

L'art de respirer, les exercices fatan ts
qu'on lui fait faire On lu ensin cet art,
d'autres exercices le gymnastique qui ont
pour r sultat de développer son buste et tout
ce qui fortifiera sa for-ce msuarpou-
quoi attLendre quatre ou cinq ans de pluis
avant de diriger le developpenmt de sa pe
sonne?7 quelle est lm poition que divent
prendlre lit langue, les lè-vres et le gosier,
quand on chante ! Il n 'st pas plus ditieile
de 1lapprendr e à neuf ans uà quinze. Dans
bien (les cas, plus on retarde ces leçons et
plus il est diflicile aux organes de se plier
aux exigences du professeur.

Il est bien entendu que ce dernier tiendra
toujours compte de la délicatesse de la voix
de l'enfant, instrumîîent fragile qu'un rien
peut fêler. Pour chanter correctement et
d'une manière artistique, la première condi-
tion est d'émettre des notes de umusique sans
aucun effort apparent. C'est-là une vérité
qui s'applique au chant <les enfants aussi bieu
qu'à celui des grandes personnes. Le Meil-
leur moyen 'enpêclier les enfants <le pren-
dre e mauvaises habitudes qµ chantant est
de leur donner, d'aussi bonne heure que pos-
sible un professeur. C'est quand l'arbre
est jeune qu'on peut le redresser, si son
tronc décrit une courbe plus oun molis pro-
noncée.

Les enfants sont doués d'une intuition
qui leur fait saisir facilement ce qu'il y a de
défectueux dans le chant d'une ptrsonne.
Ils sauront bien faire la remarque qu'un tel
énet des notes qui ne sont pas des sons
harionient, qu'uno tlle WOautre chiante sans
le moindre sentiment, que les staccato <le

. celle-ci manquent d'art et que les trémolos
de celle-là ne sont pas naturels.

a L'école publique n'est point favorable à
l'enseignement du bant. LLe professur se
trouve en présence d'un trop grand nombre
d'élèves pour- qu'il puisse découvrir les défauts

de la voix de chacun d'eux et y apporter un
reiède. Comment pourrait-il dire quels sont
Ics imîemîîbres <le sa 'clase qui doivent chanter
un jour donnué, et ceux qui ne le doivent pas i
Les voix les plius grêles se marient avec les
voix plus fortes des élèves plus robustes et
Pour Chanter tous à l'unisson, ils sont obligés
de faire des efforts qui finissent par fatjguer
leurs organes. A la fin <le la saison scolaire,
les paients s'étonint que leur enfant dont
la voix était naguère si iusicale l'ait à prés
sent si rude. Ils nu se doutent pas qu'il a
appris à desenchanter là où on l'avait
envoyé apprendre à chaiter.

La voix est un instrument précieus. S ms
parler les brillantes exceptions dont on <lit
qu'il ou elle a ui million cans son gosier,
les personnes qui peuvent Chanter agréable-
îîment dans un salon peuvent trouver dans ce
don le moyen de plaire à un grand nombre de
personnes, <le se faire rechercher, de devenir
populaires et parfois de faire niaire dles aflle-
tions qui feront le bonheur de leur vie. C'est
donc une chose des plus séieuses de savoir
chanter, et pour posséder cet art là, il est iii-
dispensalbe de se mettre <le bonne heure sous
l tutelle d'uni pr-ofesseur d'une gratîde pa-
tience et d'une grande expériene.

NOS THEATRES

A l'heure où nous écrivons ces ligUm la
nouvelle troupe d'opra français, quo son di-
recteur, M.3 E. lardy, est allé eiga ger :
Paris arrive enfin à Duoél es
<le l'entreprise avaient frêtu u bateau qui
est allé à lit ieîcointre les artistes français
jusquau bout de l'ile.

Ein ce-tans quartiers, mis'et întré seau-.
dalisé" (le cette pr-évenance. Nous le vo0yons'
pas à quel titre. Ces Vran ais viennent it
Canlada itrpée les oeuvî-es par -lequle1s
not-e litière patrie al, d1( Ltit temips, br-illé aut
tii de toutes les atioMns Où que lu
aille, on voit des pièces de tiéât-e dues ln
génie français, reproduites par <les artistes
étrangers ou adaptées par îles drauaturge s
qui écivent en une lugue autre que la nôtre.
A dire vrai, c'est par la supériorité ilncon-
testée de ses <euvres dramatiques que la
Friance se distingue des autes peuples..Quant
aux acteurs, n'est-ce pas à ceux de la France
qIue nous devons cette heureuse réfojne in-
trduidte depuis une vingtaine d'années dans
l'art <le li déclaiation tliéîti-ale? à Londres,
à Berlin, à Vienne, à Madrid, à New York,
tous les grands acteurs de nos jours ne font
qlue copier nos gloireî du Théître Français
de Paris.

Y a-t-il donc <le quoi s'étonner que des
1Mlontréaiais désireux de se rattacher <le
toutes manières au bereeau de leur nationa-
hité, fssent un acculeil eup-essé à des Fran-
t:ais qui viennent parmi eux ajouter un chaî-
noen de plus - le plus charmant <le tous, - à
l chaîne qui, toute de senUtimient, lie le
Canada à la vieille France 1

Dans une lettre circulaire adbressée aux
amis de l'Opéra Français, M. Hardy fait les
déclarations suivantes :

"La Société d'opéra tient à faire lu théu-
te français un Lhéâtre de fanille, où, plus
que jamais, la bonne société canadienne frau-
çaise et Louis ceux qui aiment et apprécient
lia langue française. auroint le plaisir le se


